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[Texte]
government to match our money. In our case, we have been 
given funds to match our moneys raised.

I think this is something that could be done. In 1974 
Mitchell Sharp, as Secretary of State for External Affairs, 
announced humanitarian assistance to Canadian NGOs and 
churches who were assisting the liberation movement and 
refugees in southern Africa at the time, and of course, the 
Portuguese were still there. We had Smith there. So I think 
that was an important thing.

Now we could do the same thing. Those people are, in part, 
a burden to the front-line states. It would be something we 
could do, seemingly at not a great deal of cost.

Mr. Manly: What numbers are we talking about?
Mr. Beer: The ANC school in Tanzania, at Morogoro, 

would have something like 2,000 students. In Zambia, there 
are about 1,500 refugees from South Africa. Of course, as for 
the Namibians, in Angola we have possibly 60,000, and in 
Zambia we have another 7,000 at the Dniango centre in the 
western province of Zambia. So there is a significant number 
of refugees that Canada could assist. The new thing I am 
suggesting is that we could be more directly assisting refugees 
under the care of the ANC.

The Joint Chairman (Mr. Hockin): Thank you very much.
I am afraid we have to end this session. I want to thank Ms 

Mitchell and Mr. Beer very much for their very helpful 
testimony and answers to questions. Thank you.

Mr. Beer: Thank you.
The Joint Chairman (Mr. Hockin): I would like now to call 

upon the Inter-American Study Group. On behalf of the 
committee, I would like to welcome Ms Elizabeth Barat- 
Hénault, Co-ordinator of the Inter-American Study Group; 
and Mr. Marcel Roussin, Special Adviser. Accompanying 
them tonight is Dr. Terrence McGrath, Deputy Director, 
Research and Development, of the parent Institute for 
International Development and Co-operation.

A word about that parent institute: The Institute for 
International Development and Co-operation, formerly the 
Institute for International Co-operation, was founded in 1968 
as an academic and administrative entity within the University 
of Ottawa. The focus of this institute’s activities is on the 
practical and inter-disciplinary aspects of international 
development. Liaisons with a large number of public and 
private associations, agencies and institutions dealing with 
international development have been established in order to 
promote the activities of specialists in the field of co-operation 
and development.

• 1930

1 am not sure in which order you wish to speak, and 
therefore I would like to ask you to introduce yourselves. A 
special welcome from all of us here on the committee.

Mr. Marcel Roussin (Special Adviser, Institute for 
International Development and Co-operation, University of

[Traduction]
contribution équivalente aux fonds que nous levons nous- 
mêmes et nous avons fini par l’obtenir.

Voilà donc une chose que l’on pourrait faire. En 1974, 
Mitchell Sharp, alors Secrétaire d’État aux Affaires extérieu­
res, a annoncé l’octroi d’une aide humanitaire aux ONG 
canadiennes et aux Églises qui venaient en aide au mouvement 
de libération et aux réfugiés d’Afrique australe, à l’époque où 
le Portugal possédait encore ces colonies, à l’époque où Smith 
était au pouvoir. Ce fut une décision importante.

Nous pourrions faire la même chose aujourd’hui. Ces 
réfugiés constituent un fardeau pour les États limitrophes. 
Voilà une chose que nous pourrions faire et qui ne coûterait 
pas énormément.

M. Manly: Quels seraient les montants en jeu?
M. Beer: L’école de l’ANC en Tanzanie, à Morogoro, 

compte quelque 2,000 élèves. En Zambie, on dénombre environ 
1,500 réfugiés d’Afrique du Sud. Les réfugiés de Namibie sont 
plus nombreux, peut-être 60,000 en Angola et encore 7,000 en 
Zambie, regroupés au centre de Dniango dans la province 
occidentale du pays. Il y a donc un nombre important de 
réfugiés qui pourraient bénéficier de l’aide canadienne. La 
chose nouvelle que je propose est d’apporter une aide plus 
directe aux réfugiés qui se trouvent sous les soins de l’ANC.

Le coprésident (M. Hockin): Je vous remercie.
Je crains qu’il nous faille mettre fin à cette session. Je tiens à 

remercier Mm= Mitchell, M. Beer de leurs témoignages très 
intéressants et de leurs réponses à nos questions. Merci.

M. Beer: Je vous remercie.
Le coprésident (M. Hockin): Je donne maintenant la parole 

au Groupe d’études interaméricaines. Au nom du Comité, je 
souhaite la bienvenue à Mm= Elizabeth Barat-Hénault, 
coordonnatrice du Groupe d’études interaméricaines et à M. 
Marcel Roussin, conseiller spécial. Ils sont accompagnés de M. 
Terrence McGrath, sous-directeur, recherches et développe­
ment, de l’Institut du développement et de la coopération 
internationale auquel le groupe d’étude est apparenté.

Un mot sur cet institut: l’Institut du développement et de la 
coopération internationale, anciennement Institut de la 
coopération internationale, fut fondé en 1968 en tant qu’orga- 
nisme universitaire administratif au sein de l’Université 
d’Ottawa. L’institut concentre ses activités sur les aspects 
pratiques et interdisciplinaires du développement international. 
Il est en rapport avec un grand nombre d’associations, 
d’organismes et d’institutions, tant publics que privés, qui 
s’occupent du développement international, de manière à 
promouvoir les activités de spécialistes dans le secteur de la 
coopération et du développement.

Je ne sais pas trop dans quel ordre vous souhaitez prendre la 
parole, et je vous demande donc de vous présenter vous-mêmes. 
Au nom de tous les membres du Comité, je vous souhaite très 
chaleureusement la bienvenue parmi nous.

M. Marcel Roussin (conseiller spécial, Institut du dévelop­
pement et de la coopération internationales, Université


